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CANADA’S HISTORY SOCIETY

The importance of understanding ourselves by examining our history has been  
an anchoring belief of Canada’s History Society. Established in 1994 through the 
generous support of the Hudson’s Bay Company History Foundation, we bring 

relevance and awareness to our nation’s diverse past, illuminating the people,  
places, and events that unite us as Canadians.

The society’s work includes: Canada’s History magazine, Kayak: Canada’s History 
Magazine for Kids, CanadasHistory.ca, and the Governor General’s History Awards.

L’importance de comprendre notre propre identité par le truchement de l’histoire est au 
cœur de la philosophie de la Société Histoire Canada. Le travail de la Société, fondée en 
1994 grâce au généreux soutien de la Fondation d’histoire de la Compagnie de la Baie 

d’Hudson, consiste à faire connaître le passé diversifié de notre pays et à l’ancrer dans le 
contexte actuel, mais également à mettre en valeur les gens, les lieux et les évènements 

qui nous unissent en tant que Canadiens.

La Société offre notamment aux Canadiens le magazine Histoire Canada, 
le magazine Kayak : Navigue dans l’histoire du Canada,  

le site HistoireCanada.ca et les Prix d’histoire du Gouverneur général.  
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Bienvenue dans Kayak ! Il y a tellement de 
choses à célébrer cet été ! Pour les 150 ans 
du Canada et les 375 ans de Montréal, 
toute l’année sera marquée par des 
activités super intéressantes. Et où que  
tu ailles au Canada, il y aura probablement 
un festival francophone pas très loin.  
Nous allons te présenter tout cela dans ce 
numéro spécial de notre magazine. 

Tu vas aussi y découvrir certaines des 
personnes qui ont aidé à établir la 
démocratie au Canada, des gens qui en 
ont fait un pays et d’autres qui ont 
observé ce processus. (Nous avons même 

inclus quelques détails amusants et un peu 
ridicules sur la Confédération – l’union de 
quatre provinces pour former le Canada) ! 
Et nous te présentons une foule d’endroits 
intéressants à visiter pour en apprendre 
plus sur notre passé.

Que tu célèbres le 150e anniversaire du 
Canada, le 375e de Montréal ou un autre 
grand événement, je te souhaite un été 
magnifique. Et si tu as une minute, viens 
nous voir sur kayakmag.ca pour nous dire 
comment tu as fêté et ce que tu penses de 
notre magazine !
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ANECDOTES

Ryan HarbyLes premières nations haudenosaunee 

avaient réalisé une sorte de 

confédération bien avant le reste 

du pays. La Grande Loi de la paix, 

symbolisée par le pin blanc, a plus  

de 500 ans.

« Viens ici à tes risques, 
loup canadien » 

– traduction d’une 

chanson des  

Terre-Neuviens contre  

la Confédération

George-Étienne Cartier adorait chanter  

et écrire des chansons. Il a écrit en 1834  

les paroles d’une chanson intitulée  

« Ô Canada, mon pays, mes amours »,  

qui est devenue très populaire. 

Les hommes qui se sont rendus en 

Angleterre en 1866 pour r gler les 

derniers d tails de la Conf d ration  

n’ taient pas toujours s rieux. 

Pendant une c l bre course de 

chevaux, ils ont lanc  des projectiles 

dans la foule avec des tire-pois. 

fête !
C’était laC’était la

fête !
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Ryan Harby

Sesquicentenaire : 
150e anniversaire

13 000 $ La valeur du 

champagne que les d l gu s  

venus du Canada-Est et du 

Canada-Ouest ont apport  

en bateau  la conf rence de 

Charlottetown en 1864.

Le drapeau de Montréal contient 

une fleur de lys pour représenter la 

France, une rose pour l’Angleterre, 

un trèfle pour l’Irlande et un chardon 

pour l’Écosse. Le maire actuel, 

Denis Coderre, a suggéré d’y 

ajouter un symbole pour représenter 

les Autochtones, qui ont été les 

premiers à s’établir à cet endroit.

« Old Tomorrow » (« Père demain ») 

– le surnom de John A. Macdonald

En septembre 1864, la plupart 

des habitants de Charlottetown 

étaient beaucoup plus excités par 

la venue d’un cirque dans leur 

ville, pour la première fois en 

20 ans, que par les rencontres qui 

ont contribué à créer le Canada.
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B o n n e  F ê t e , 
M o n t r é a l   !

En 2017, Montréal célèbre ses 375 ans. Elle est la deuxième plus grande 
ville au Canada; près de la moitié des Québécois habitent la grande région 
métropolitaine de Montréal. Faisons un voyage dans le temps pour découvrir 
les principales étapes de son histoire.

Avant l’arrivée  
des Français
Au début des années 1500, au pied 
du mont Royal, il existe un village 
amérindien nommé Hochelaga. 
Quelque 1 500 Iroquoiens du Saint-
Laurent y vivent principalement 
d’agriculture, mais aussi de chasse 
et de pêche. Jacques Cartier visite 
Hochelaga en 1535 et est bien 
accueilli par les Amérindiens.  
Mais lorsqu’il y retourne, en 1541, 
le village a disparu. Ses habitants 
ont-ils migré vers les Grands Lacs ? 
Ont-ils été décimés par les guerres 
ou les épidémies ? On l’ignore.

DOSSIER
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Copie du traité de paix de 1701
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1642 : fondation de Montréal
Dès 1611, les Français font la traite de 
fourrures avec les Hurons et les Algonquins 
à l’endroit où se trouve Montréal aujourd’hui. 
En 1640, la France décide d’y établir un 
village afin de convertir les Amérindiens à 
la religion catholique. Le 17 mai 1642, Paul 
de Chomedey, sieur de Maisonneuve et 
l’infirmière Jeanne Mance fondent le village 
fortifié de Ville-Marie, qui ne compte alors 
qu’une quarantaine d’habitants. En 1645, 
Jeanne Mance fonde l’Hôtel-Dieu, le premier 
hôpital d’Amérique du Nord, qu’elle dirigera 
jusqu’à la fin de sa vie. Très modeste, ce 
bâtiment abrite six lits pour les hommes et 
deux pour les femmes. En 1653, pour peupler 
Ville-Marie, on fait venir de France une 

centaine de personnes parmi lesquelles se 
trouve la religieuse Marguerite Bourgeoys, qui 
administrera la colonie avec de Maisonneuve 
et Jeanne Mance. Cinq ans plus tard, elle 
implante une petite école dans une étable en 
pierre. La vie de ces colons est très difficile, 
notamment en raison du climat rigoureux et 
des conflits avec les Iroquois. Ces derniers 
sont mécontents, car l’établissement de la 
colonie française menace leur survie et leur 
approvisionnement en fourrures. Après des 
dizaines d’années d’hostilités entre Français 
et Amérindiens, le gouverneur Louis-Hector 
de Callière et le grand chef huron wendat 
Kondiaronk (de son vrai nom Gaspard 
Soiaga) signent le traité de la Grande Paix 
de Montréal en 1701.

L’Hôtel Dieu, à Montréal, est le 
premier hôpital en Amérique du Nord.

Marguerite 
Bourgeoys

Paul de Chomedey
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La vocation  
de Montréal change 
Depuis sa fondation, l’économie de Montréal 
repose sur la traite des fourrures. Après la 
conquête britannique de 1760, le commerce 
des fourrures passe aux mains de marchands 
écossais, notamment Simon McTavish et les 
frères Frobisher. Mais à compter des années 
1820, Montréal se transforme en une véritable 
métropole. Les activités d’importation et 
d’exportation prennent beaucoup d’ampleur 
à la suite du développement du transport 
maritime et ferroviaire. Vers 1850, Montréal 
devient un centre industriel très prospère. 
Mais le krach boursier de 1929 plonge les 
Montréalais dans la misère jusqu’à ce que 
la Deuxième Guerre mondiale (1939-1945) 
stimule à nouveau l’économie.

La compagnie Montreal Warehousing sur le 
canal de Lachine, Montréal, vers 1875

Durant la Grande Dépression, des chômeurs 
montréalais font la file pour obtenir de la 
nourriture.

D’OÙ VIENT LE NOM  
« MONTRÉAL » ?

C’est dérivé du Mont Royal,  
la montagne que Jacques Cartier  

a baptisée ainsi en 1535. Au début des 
années 1700, les colons français 
délaissent le nom de Ville-Marie  

au profit de Montréal. 

Archives de M
ontréal, W

ikipédia 

 Bibliothèque et Archives Canada, Istockphoto 
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Les années 1960 :  
Montréal s’ouvre sur le monde
Vers 1960, Toronto détrône Montréal en tant que centre économique du Canada et des centaines 
de compagnies y déménagent leur siège social. C’est à cette période qu’est élu le plus célèbre 
maire de Montréal, Jean Drapeau, qui gouvernera sa ville durant 29 ans ! Il réalise plusieurs 
projets d’envergure : construction du métro et de la Place des Arts, et organisation de l’Exposition 
universelle (en 1967) et des Jeux olympiques (en 1976). 

L’exposition 
universelle de 

1967 comprenait 
90 pavillons.  

Le site a accueilli 
plus de 50 millions 

de visiteurs !

Montréal aujourd’hui
De nos jours, Montréal constitue un important centre commercial, financier et culturel. Elle est 
reconnue pour son expertise dans des domaines aussi variés que les télécommunications, 
l’aérospatiale, les pâtes et papiers et les produits chimiques. Montréal abrite plusieurs institutions 
culturelles : musées, compagnies de danse et de théâtre, Maison symphonique, Bibliothèque et les 
Archives nationales du Québec. Elle est l’hôte de nombreux événements musicaux tels le Festival 
international de jazz et les Francofolies. Montréal a aussi beaucoup à offrir aux amateurs de sports. 
Elle compte plusieurs équipes sportives : les célèbres Canadiens de Montréal (hockey), les Alouettes 
(football) et l’Impact (soccer). De 1969 à 2004, Montréal a aussi eu une équipe de baseball de ligue 
majeure : les Expos. Chaque année, le Grand Prix du Canada se déroule au Parc Jean-Drapeau.

Archives de M
ontréal, W

ikipédia 

 Bibliothèque et Archives Canada, Istockphoto 
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LE FESTIVAL FÊTE FRANSASKOISE  
7 au 9 juillet 2017 Saskatoon, Saskatchewan
Activités : concerts, danse, artisanat,  
jeux d’eau, mini-golf.
Communauté francophone : en Saskatchewan, 
environ 15 000 personnes ont le français 
comme première langue parlée. Le terme 
« Fransaskois » a été popularisé au début des 
années 1970.

De 
haut 
en bas : 
Le Festival 
Franco-
Ontarien ; 
Le Festival Fête 
Fransaskoise ; Fête 
Franco-Albertaine 

FÊTONS EN FRANÇAIS, 
PARTOUT AU CANADA !

Fiers de leurs racines, les francophones 
du Canada organisent des festivals pour 
célébrer leur culture et leurs traditions. 

Durant ces festivités, les activités 
artistiques, culinaires et sportives 
sont à l’honneur. Voici six festivals 

francophones hauts en couleur.

Le festival franco-ontarien  
15 au 17 juin 2017  Ottawa, Ontario
Activités : spectacles (artistes émergents, artistes 
francophones d’origine canadienne, européenne et 
africaine, magie), défilé dans les rues. 
Communauté francophone : plus de 611 000 francophones 
habitent l’Ontario. C’est la plus grande communauté franco-
canadienne hors Québec. 

10 KAYAK NO SPÉCIAL 201710
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Le Festival acadien de Clare
29 juillet au 5 août et 15 août 2017 
(Journée nationale des Acadiens)  
Baie Sainte-Marie, Nouvelle-Écosse
Activités : spectacles (musique 
acadienne, cadienne [ou cajun] et 
bluegrass, danse, théâtre), artisanat, 
gastronomie, défilé, concours de 
bûcherons. C’est le plus ancien 
festival acadien au monde !
Communauté francophone :  
en Nouvelle-Écosse, plus de 
30 000 personnes ont le français 
comme première langue.

La Foire brayonne  
2 au 6 août 2017 Edmundston,  
Nouveau-Brunswick 
Activités : spectacles (magie,  
danse, musique), jeux gonflables, 
course de boîtes à savon, course 
populaire, dégustation de ploye 
(galette de sarrasin).
Communauté francophone : 
le Nouveau-Brunswick compte plus 
de 233 000 francophones, soit environ 
32 % de la population. La grande 
majorité d’entre eux sont d'origine 
acadienne. Le Nouveau-Brunswick 
est la seule province canadienne 
officiellement bilingue.

Fête franco-albertaine 
7 au 9 juillet 2017 Nordegg, Alberta
Activités : concours de création de t-shirts, mini-golf,  
randonnée pédestre, tournoi de hockey-balle familial.
Communauté francophone : jusqu’à la fin du 19e siècle, la 
population de l’Alberta était majoritairement francophone.  
Bien que la plupart des Albertains soient anglophones, la 
population francophone augmente depuis quelques années  
et se chiffre à plus de 80 000 personnes. 

Festival du printemps  
(Toonik Tyme)
Avril 2018 Iqaluit, Nunavut
Activités : rallye de motoneiges, 
concours de construction d’igloos, 
spectacles de chant de gorge, courses 
de chiens de traîneau, golf sur glace.
Communauté francophone : ce 
territoire comporte quatre langues 
officielles : l’inuktitut, l’anglais, le 
français et l’inuinnaqtun. Environ 
1,6 % de la population du Nunavut 
– soit quelques centaines de 
personnes – sont francophones.  
70 % d’entre eux habitent Iqaluit. 
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DOSSIER

Qu’est-ce qui fait la 
grandeur du Canada ? 
Ces choses amusantes 
et parfois étonnantes, 

par exemple !

SAVAIS-TU 
ÇA ?

Peu importe où tu vas 
au Canada, tu trouveras 
toujours un objet géant 
dans les environs. 

Un inukshuk
Rankin Inlet (Nunavut)

La plus grosse  
borne-fontaine au monde

Elm Creek (Man.)
Un calmar géant
Glovers Harbour 

(T-N.-L) 

Le plus gros bleuet  
au monde

Oxford (N.-É.)

DES STATUES 
GÉANTES  
AU BORD DES 
ROUTES

W
ikim

edia Com
m

ons
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MOTS OU EXPRESSIONS TYPIQUES DU  
CANADA QUE TU N’ENTENDRAS PAS AILLEURS

Le plus gros pysanka  
(œuf de Pâques ukrainien)  

au monde
Vegreville (Alb.)

La plus grande batée de 
chercheur d’or au monde
Burwash Landing (Yukon) Des cartes de hockey

Kelvington (Sask.)

Une pomme de terre
O’Leary (Î.-P.-É.)

Le plus grand soldat 
de plomb au monde

New Westminster 
(C.-B.)

banc de neige 

dépanneur

tuque

sucre à glacer

débarbouillette

frigidaire

barre de chocolat

Kraft Dinner ou KD

aiguisoir

balayeuse

W
ikim

edia Com
m
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DE DRÔLES 
DE LOIS CANADIENNES

À St. Paul (Alb.), les enfants 
ne peuvent pas se trouver à 

l’extérieur de leur maison sans 
un parent ou un tuteur entre 
minuit et 6 heures du matin.

À Fredericton (N.-B.), 
il est illégal de porter un 
serpent sur soi.

À Halifax (N.-É.), 
les chauffeurs  

de taxi ne 
peuvent pas 

porter de t-shirt.

À Souris (Man.), il est interdit 
de construire un bonhomme 
de neige de plus de 76,2 cm 

si on habite au coin d’une rue. 

À Petrolia (Ont.), il est 
illégal de siffler, de crier ou 
de chanter entre 23 heures 

et 8 heures du matin.

On ne peut pas 
payer un achat avec 
plus de 25 pièces 
d’un dollar à la fois.

À Sudbury (Ont.), 
il est illégal d’avoir 
une sirène sur sa 

bicyclette.

À Jasper (Alb.),  
la loi interdit de 
jurer en public.

W
ikim

edia Com
m

ons, Istockphoto

14 KAYAK NO SPÉCIAL 201714

KayakNo47_NoSpecial2017_FR.indd   14 2017-05-05   10:18 AM



QUELQUES CÉLÈBRES  
ENTREPRISES D’ALIMENTATION 
CANADIENNES PORTANT  
LE NOM DE LEUR FONDATEUR

J.L. Kraft : Kraft, né et 
élevé dans la région de 
Niagara, en Ontario, s’est 
installé à Chicago en 
1903 pour y fabriquer 
du fromage.

Tim Horton :  
Cette chaîne de 
beignes bien  
connue a commencé 
avec un seul 
magasin, ouvert à 
Hamilton (Ont.) par 
ce célèbre joueur  
de hockey.

Miss Vickie’s : C’est dans la cuisine de sa 
ferme près de New Lowell (Ont.) que Vickie 
Kerr a commencé à préparer pour sa famille 
ses fameuses croustilles de pommes de 
terre non pelées et légèrement salées. 

Carlo Catelli : Cet immigrant  
italien a fondé son entreprise  
de fabrication de macaroni à 
Montréal en 1867.

Charles Doerr : Cet homme 
d’affaires de Kitchener (Ont.) a lancé 
la fabrique de biscuits Dare à la fin 

des années 1890.

Peter Goudas : Les fèves en conserve, le 
riz en sac et les autres produits de cette 

entreprise portent le nom de leur fondateur, 
un immigrant grec installé à Toronto.

J.M. Schneider : Il a 
débuté dans le commerce 
de la viande en vendant 
des saucisses de porte en 
porte à Kitchener (Ont.), 
mais il a vite entrepris 
de fabriquer ses propres 
produits, en particulier des 
saucisses à hot dogs et 
des charcuteries.

Rose-Anna et Arcade Vachon :  
Ce couple a ouvert une boulangerie  
à Sainte-Marie-de-Beauce (Qc)  
en 1923 et a inventé le Jos Louis  
(du nom des deux fils de la famille)  
au début des années 1930.

John Redpath : Il a lancé son 
entreprise de fabrication de sucre à 
Montréal dans les années 1830 ; on 
peut encore y voir son logo, l’un des 
plus anciens au Canada.

1.	 Nunavut – notre terre

2.	 Chicoutimi (Qc) – fin de l’eau profonde

3.	 Minnedosa (Man.) – eau tumultueuse

4.	 Aklavik (T.N.-O.) – là où il y a des ours

5.	 Etobicoke (Ont.) – lieu où poussent les aulnes

6.	 Quispamsis (N.-B.) – petit lac dans les bois

7.	 Monts Torngat (T.-N.-L.) – esprits 

8.	 Pugwash (N.-É.) – eau profonde

9.	 Yukon – grand fleuve

10.	Okotoks (Alb.) – gros rocher

QUELQUES NOMS DE LIEUX AUTOCHTONES

W
ikim

edia Com
m

ons, Istockphoto
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Le nom « Canada » vient du mot huron « kanata », 
qui signifie « village ». Quand l’explorateur Jacques 
Cartier a entendu les Autochtones utiliser ce mot 
à Stadaconé (aujourd’hui la ville de Québec), il a 
cru qu’ils parlaient du pays entier. Sur ses cartes 

géographiques, il a appelé le Saint-Laurent  
« rivière de Canada », et le nom est resté. Les 

colonies créées en 1791 ont ainsi été nommées 
Haut-Canada et Bas-Canada. Réunies en 1841,  

elles ont alors formé la Province du Canada.

C’est la reine Victoria qui 
occupait le trône d’Angleterre 
quand le Canada est devenu 

un pays, et c’est elle qui 
a choisi Ottawa comme 
capitale. Elle a donné 
son nom à une ville de 

la Colombie-Britannique, 
l’Alberta a été nommée en 
l’honneur de sa fille, et à 
peu près toutes les villes 
canadiennes ont une rue 

Victoria. La personne qui a 
fait cette suggestion croyait 
que le pays lui-même devait 

porter son nom !

Victorialand

Un nom qui rend hommage aux Premières 
Nations ! C’est un mot iroquoien qui veut dire 

soit « chemin des castors », soit « gros rapides ». 
C’était aussi le nom d’un village que Jacques 

Cartier a visité sur l’île de Montréal. 

Hochelaga

Chacun avait sa petite idée sur le nom du nouveau pays.  
George Brown avait même invité les lecteurs de son journal,  
le Globe, à proposer des noms. Voici quelques suggestions. 

Lesquelles sont vraies et lesquelles ont été inventées ?

Quel est    ton nom ?
VRAI OU FAUX?
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Boréalia

Tuponia

Efsiga

Cette suggestion a 
été inspirée par notre 

géographie. En effet, le 
mot « boréal » veut dire 

« du Nord ».

Ce nom est en fait un acronyme, c’est-à-
dire un mot formé des premières lettres de 

plusieurs mots. Il désigne les Provinces Unies 
d’Amérique du Nord (« The United Provinces of 

North America », en anglais).Un autre acronyme. Ici, on 
a pris la première lettre 

des mots anglais signifiant 
« Anglais, Français, Écossais, 

Irlandais, Allemands, 
Américains » (English, 
French, Scottish, Irish, 
German, American).

Quand le Canada a été fondé, certaines personnes 
voulaient que ce soit un royaume, mais d’autres 

craignaient que cela ne plaise pas aux Américains. 
Leonard Tilley a proposé une troisième option, 

celle du dominion. Ce terme, apparenté au verbe 
« dominer », est inspiré d’un verset de la Bible 

qui se lit comme ceci : « Il dominera d’une mer à 
l’autre, et du fleuve aux extrémités de la Terre. »

Cette proposition visait à 
rendre hommage à Jean 

Cabot, un grand navigateur  
qui a atteint nos côtes en 
1497. Sauf qu’il croyait se 
trouver en Asie... Et l’autre 

petit problème, c’est qu’il était 
italien et s’appelait en réalité 

Giovanni Caboto. 

Cabotia

Réponse à  
la page 34.
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LES ABSENTS
Ce tableau bien connu montre les hommes qui 
se sont réunis pour discuter – et discuter encore 
– dans le but de régler les détails qui allaient 
donner naissance à notre pays en 1867. Mais en 
y regardant de plus près, que remarques-tu au 
sujet des personnes qui y sont représentées ? 
(Un indice : jette un coup d’œil sur les gens qui 
observent le tableau de l’extérieur.) Penses-tu 
que le Canada aurait été différent si des gens 
différents avaient participé à ces rencontres ? 
Qui d’autre inclurais-tu dans les discussions 
sur la Confédération si elles se déroulaient 
maintenant ?

Illustration : Kim
 Sm

ith

Personne n’a 
invité les Inuits, 
ça, c’est certain. 

Et on ne voit  
ni Nisga’as,  

ni Dénés,  
ni Micmacs...

Ni Mohawks,  
ni Cris.

Et pas  
de Métis 
non plus !

Ils n’ont pas  
pensé que les 

femmes avaient 
leur mot à dire ?

DE L’AUTRE CÔTÉ

18 KAYAK NO SPÉCIAL 201718

KayakNo47_NoSpecial2017_FR.indd   18 2017-05-05   10:18 AM



Illustration : Kim
 Sm

ith

Bibliothèque et Archives Canada, Acc. No. 1967-49-11

Les pères de la Confédération, de Rex Woods. Ceci est une copie (réalisée en 1968) du tableau 
original peint par Robert Harris en 1883 et détruit dans l’incendie du Parlement en 1916. 

Les femmes 
s’intéressaient peu 

à la politique,  
mais quand même !

Mais n’oubliez pas que  
c’est moi, la reine Victoria, 
qui ai approuvé leur projet 

et qui ai choisi Ottawa 
comme capitale !

As-tu 
remarqué que 
ce sont tous 
des Blancs ?
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IL ÉTAIT UNE FOIS...
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Illustrated by Scott Chantler

Lundi 17 octobre 1864
	 Je suis toute seule. Je n’ai pas pu quitter 
ma chambre depuis vendredi. Papa est allé 
chercher le Dr Tupper, qui est venu tout de 
suite... Il a pu constater que j’avais une forte 
fièvre et un gros mal de gorge.
	 Emma Tupper et Margaret Gray ont été 
les premières à me rendre visite – à part le 
Dr Charles Tupper, qui ne compte pas – depuis 
que je suis tombée malade avant le premier 
grand bal. Je m’apprêtais à coiffer ma mère 
quand la pièce s’est soudainement mise à 
tourner. Et depuis, je suis clouée au lit, in-
capable même de lever la tête. Le Dr Tupper 
doit faire la navette entre la conférence et ma 
chambre. J’ai quand même de la chance qu’il 
y ait un médecin parmi les délégués !
	 Emma a seulement 17 ans ; elle est très 
belle. Margaret a 19 ans et elle vient de 
l’Île-du-Prince-Édouard comme moi. C’est 
merveilleux de rencontrer des jeunes filles  
des autres colonies des Maritimes. Du moins, 
ce l’était avant que je tombe malade.
	 Je leur ai demandé comment s’était passé 
le bal. J’étais terriblement déçue d’avoir raté 
la soirée organisée au Parlement exprès pour 

nous, les gens des Maritimes. (Les Canadiens 
ont besoin de notre appui à leur projet de Confé-
dération, alors ils veulent être certains que nous 
nous amusons bien.) Je suis quand même allée 
mardi à la réception donnée dans le grand salon 
par le gouverneur général, mais c’était vraiment 
aussi ennuyeux que l’avait prédit M. Drinkwater,  
le secrétaire de John A. Macdonald. Imagine 
un peu, 800 personnes qui attendaient d’être 
présentées au gouverneur général ! La file entrait 
par une porte et sortait par l’autre.
	 Et au bal, on dirait bien que je n’ai pas raté 
grand-chose. « Les gens de Québec ne nous 
ont même pas présenté de partenaires de 
danse ! » m’a raconté Emma, exaspérée.
	 « Ils ne se sont même pas assurés que 
nous avions à manger ! a ajouté Margaret. 
Nous, les femmes, nous avons fait tapisserie, 
exactement comme si nous n’étions pas là. 
Papa était très fâché du traitement qui nous 
a été réservé. » Son père lui a raconté que 
l’atmosphère s’était gâtée encore plus après 
le départ des femmes. L’alcool coulait à flots, 
et il y a même eu des bousculades. Son père 
n’était peut-être pas le seul à être mécontent 
du déroulement des pourparlers...

Illustrations : Scott Chantler
Texte : Anne McDonald

 Le journal de 

Mercy Coles
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	 Nous aimerions toutes rencontrer 
quelqu’un, pour avoir au moins une chance  
de tomber amoureuses. À 26 ans, je suis la 
plus âgée des femmes célibataires qui sont ici.
	 Après le départ de mes visiteuses, 
M. Crowther (c’est l’assistant de M. Galt) m’a 
apporté un journal comique. M. Drinkwater et 
M. Bernard, le secrétaire de la conférence, sont 
venus me voir aussi. M. Drinkwater m’a apporté 
un bouquet de fleurs mardi soir. Il est très beau, 
mais il est trop jeune pour moi. J’aime beau-
coup M. Bernard. Il dit qu’il a hâte de me revoir 
dans ma robe de soie bleue – il l’a trouvée 
« irrésistible ».

Mercredi 19 octobre
	 J’ai encore passé la journée au lit. J’avais 
tellement mal à la gorge que tout le monde a 
eu peur.
	 Maman m’a encore apporté de la glace. 
Hier soir, ma gorge était tellement enflée que 
je n’arrivais pas à respirer. Le médecin s’est 
précipité ici et il m’a fait une petite incision. 
J’ai eu peur quand j’ai vu son scalpel, mais 
j’avais encore plus peur d’étouffer. J’ai sucé 
de la glace toute la nuit. Je suis incapable 
de parler, mais au moins, je peux écrire dans 
mon journal. 
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Mercredi soir
	 Il est très tard. Papa vient d’arriver de 
la soirée chez Mme Tessier, et tous ses 
vêtements étaient mouillés de transpiration. 
« Ah, quelle belle soirée ! a-t-il déclaré en 
agitant les mains. Je ne me doutais pas que 
le président de la Chambre et son épouse 
donnaient d’aussi belles fêtes ! »
	 Maman et Mme Tupper n’y sont pas allées, 
Margaret et Emma non plus. Tout le monde 
attrape le rhume et blâme le mauvais temps. 
Mais papa est trop excité pour se préoccuper 
de la météo.
	 « John A. m’a demandé de tes 
nouvelles. Il était terriblement désolé que 
tu sois malade. » Comme il est gentil, ce 
M. Macdonald ! Papa n’était pas content ces 
derniers temps parce que les Canadiens 
semblaient avoir oublié qu’ils avaient promis, 
à la conférence de Charlottetown, de verser de 

l’argent à l’Île-du-Prince-Édouard. Les choses 
vont peut-être s’améliorer, maintenant.
	 Je suis sûre que j’irai mieux dès que nous 
serons loin d’ici, et de toute cette pluie et 
cette boue !

Jeudi 3 novembre
	 Nous avons quitté Québec il y a une semaine, 
et je me suis sentie beaucoup mieux presque 
immédiatement. Nous sommes allés à Montréal 
et nous avons vu le nouveau pont Victoria.  
Nous avons aussi été invités à déjeuner dans 
les magnifiques nouveaux édifices du Parle-
ment à Ottawa, et nous sommes maintenant à 
Toronto. Nous avons passé la journée à visiter 
la ville et ce soir, enfin, je vais au bal !

Vendredi 4 novembre
	 Nous avons eu un merveilleux  
bal hier soir. Et j’ai été invitée à toutes 
les danses !

Mercy Coles était la fille de George 
Coles, le Père de la Confédéra-
tion représentant l’Île-du-

Prince-Édouard. De nombreux 
délégués présents à la Confé-
rence de Québec avaient 
amené leurs filles dans 
l’espoir qu’elles y trouvent 
un mari... C’est la raison 
pour laquelle Mercy Coles 
avait fait ce voyage, mais 
elle a aussi noté une foule 
de choses intéressantes 
sur d’autres sujets dans son 
journal intime. (Les passages 
écrits en italique en sont tirés 
textuellement.) À l’époque, le 
mariage était pour une femme la 
seule façon d’avoir un foyer bien à elle. 

Autrement, elle devait demeurer avec ses 
parents ou d’autres membres de sa famille. 

Malheureusement pour Mercy, elle 
a attrapé la diphtérie dès les 

premiers jours. À l’époque, 
il n’y avait pas de vaccin 
pour cette maladie souvent 
mortelle, surtout pour les 
enfants. Le Canada a été 
un des premiers pays à 
administrer avec succès 
un vaccin expérimental à 
de nombreux enfants.  

Tu as probablement reçu 
des vaccins contre la diphté-

rie, le tétanos, la coqueluche et 
la polio, et c’est ce qui explique 

pourquoi à peu près plus personne 
ici n’attrape ces maladies.

M
usée M

cCord

KAYAK NO SPÉCIAL 2017 23

KayakNo47_NoSpecial2017_FR.indd   23 2017-05-05   10:18 AM



Une histoire d’amitié
illustrations d’Alex Diochon

Province du Canada, mars 1841

Le Canada–Est (aussi appelé Bas–Canada, le Québec actuel) et le Canada–Ouest (le Haut–Canada,  
ou l’Ontario d’aujourd’hui) viennent de s’unir pour former la Province du Canada. Le Canada est dirigé 

par un gouverneur général britannique et le conseil qu’il choisit  

– et qui comprend surtout des gens riches du « Family Compact », dans le Canada–Ouest,  
et de la « Clique du Château », dans le Canada–Est. Les hommes élus pour représenter les gens 

ordinaires n’ont aucun pouvoir réel. 

Les rébellions de 1837 – qui visaient à limiter le pouvoir  
des riches – ont échoué, mais les réformistes continuent  

de se battre pour  
avoir le droit  
de diriger leur  

propre pays. 

Robert Baldwin, 
chef des  

réformistes du  
Canada–Ouest

La population  
nous appuie. Mais 

j’ai bien peur que 
les fiers–à–bras du 
gouverneur général 
s’organisent pour 
que vous perdiez 
vos élections à 

Terrebonne.

Louis–Hippolyte 
LaFontaine, chef 

des réformistes du 
Canada–Est

Il a déjà déplacé le 
bureau de scrutin le 
plus loin possible 

et envoyé ses hommes 
pour faire peur aux 

électeurs. Mais quoi 
qu’il fasse, nous ne 

répliquons pas. 

Bien d’accord, mon ami.  
Les Anglais et les Français 
doivent se tenir ensemble, 

pacifiquement.
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Terrebonne, Canada–Est, 22 mars 1841

Je renonce à ma 
candidature dans 

Terrebonne.

Mais est–ce que 
les Anglophones 
vont voter pour 

un candidat de 
Montréal avec un 

nom français ?

Arrêtez ! 
Cessez 
cette 

violence !

On ne  
veut pas 
d’ennuis !

Baldwin m’offre 
une chance de me 
présenter dans 

York, son ancienne 
circonscription.

Adèle Berthelot, 
épouse de LaFontaine

Si ça t’aide à 
donner une voix 
aux citoyens, tu 

dois le faire.

on vient 
simplement 

voter.
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comic

LaFontaine !
Réforme ! Gouvernement 

responsable !

Ces Canadiens devraient 
savoir où est leur place, 

et laisser gouverner 
ceux qui leur sont 

supérieurs. 

York (aujourd’hui le nord  
de Toronto), Canada–Ouest,  

23 sept. 1841

Oui, ils vont le faire.

Sir Charles Bagot,  
le nouveau gouverneur 

général

Des fermiers et 
des boutiquiers 
sans instruction.

Sans parler 
des... 

Français.

que des  
Canadiens  
français 

catholiques  
soient au  
pouvoir !

Nous devons 
garder 

l’anglais comme 
seule langue du 
gouvernement.

Et tenir les 
catholiques 

loin du 
pouvoir. 

Imaginez 

LaFontaine et Baldwin cherchent tous les deux à se faire réélire en 1842.  
LaFontaine réussit, mais dans le cas de Baldwin, des émeutiers violents menacent  

ses partisans dans sa circonscription, et il perd ses élections.

* Gouvernement élu par le peuple

Je ne veux 
pas de cette 

« démocratie »*. 
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comic

« Si vous vous présentez 
dans Rimouski, le Bas–Canada 
aura une chance de rendre au 
Haut–Canada la faveur qu’il 
lui a faite quand monsieur 
LaFontaine a dû renoncer 
à cause de la violence à 

Terrebonne. »

Le gouverneur général ne tient pas compte de l’assemblée élue, et cherche à diviser 
les Anglais et les Français. Les réformistes reprennent le pouvoir en janvier 1848.

Montréal, devenue la capitale 

août 1848
Le gouvernement 

britannique a cédé. 
Le gouverneur va 

permettre aux élus de 
prendre des décisions. 

Et le français va prendre 
la place qui lui revient 

à côté de l’anglais 
comme langue  
officielle du  

Canada.

9 mars 1849

Nous avons  
donné aux gens du  

Haut–Canada de l’argent 
pour compenser ce qu’ils 

ont perdu pendant la 
rébellion de 1837.  

La loi d’indemnisation 
que je propose fera  

la même chose  
pour les gens du  

Bas–Canada.

Mais ce sont 
des Français 

catholiques ! 

Ce sont des  
citoyens ordinaires 

qui méritent  
d’être payés.

Ils sont 
contre la 

Reine !

Pas d’argent 
pour les 

traîtres !

Jamais ! 

25 avril 1849

Messieurs,  
je dois tenir 

compte de l’avis  
de ceux qui ont 

été élus par  
le peuple. 

J’approuve le 
projet de loi,  
et c’est tout. 

Bonne journée. 
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comic

26 avril 1849

C’est la maison 
de Baldwin !

Chez LaFontaine, 
maintenant !

Dommage 
qu’il n’y ait 
personne à 
la maison ! 
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comic

Les choses vont finir par rentrer dans l’ordre, et 
le gouvernement Baldwin–LaFontaine pourra se 

mettre au travail. Il va créer nos universités. Il 
va reprendre le service postal géré jusque–là 

par le gouvernement britannique, ce qui rendra 
l’envoi de lettres plus facile et moins coûteux. 

Il va créer les canaux du Saint–Laurent et de 
Welland pour faciliter la navigation, construire 

des chemins de fer et mettre en place des tribunaux 
modernes. Et il va rendre plus démocratiques 

les administrations des villes et des villages. 
LaFontaine et Baldwin vont donner aux Canadiens 

le pouvoir de diriger leur propre pays, et ils vont 
le faire de manière pacifique. Tu peux voir sur la 

Colline du Parlement, 

à Ottawa, une statue de ces deux amis qui ont 
contribué à créer le Canada que nous connaissons. 

Ça dure 
depuis cinq 

jours ! 

Nous devons 
donner l’ordre 

à l’armée de 
mettre fin à 
ces émeutes. 

Nous n’ouvrirons pas  
le feu sur nos propres 

citoyens. Même les 
émeutiers

Je suis d’accord 
avec mon ami.  

Un pays pacifique 
ne se bâtit pas 
par la violence.

1er mai 1849
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PROVINCE HOUSE, 
CHARLOTTETOWN 
Ce lieu historique national est 
vraiment l’endroit où tout a 
commencé. C’est là que les 
délégués de la province du Canada 
ont persuadé des gens du Canada 
atlantique de se joindre à eux pour 
réaliser leur grand rêve d’un nouveau 
pays. Le bâtiment est fermé pour des 
réparations jusqu’en 2020, mais tu 
peux quand même en voir l’extérieur. 
Et non loin de là, au Centre des arts de 
la Confédération, tu peux visiter une 
exposition spéciale intitulée L’histoire 
de la Confédération.

Cette année marque aussi  
le 100e anniversaire du premier  

lieu historique national du Canada,  
celui du Fort-Anne, à Annapolis Royal  

(N.-É.). Tu peux y voir des endroits  
où des gens ont aidé à créer  
notre pays et célébrer deux 

anniversaires du  
même coup !

DES SITES ET DES VISITES 

POUR CÉLÉBRER

Heather Ogg, W
ikipedia

Istockphoto, W
ikipedia, Parks Canada

PARC MONTMORENCY, QUÉBEC
Oui, des gens ont beaucoup travaillé dans ce lieu 
historique national pour cimenter l’idée de la 
Confédération. C’est aujourd’hui un simple parc, mais on y 
trouvait autrefois un édifice dans lequel le gouvernement 
a siégé après l’union du Canada-Est et du Canada-Ouest. 
Comme les visiteurs d’aujourd’hui, tous ces gens étaient 
probablement très impressionnés par la magnifique vue 
sur le fleuve Saint-Laurent.

QUOI FAIRE ?
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TOUR MARTELLO DE CARLETON, SAINT JOHN
La menace d’une invasion américaine a contribué 
à répandre l’idée d’une confédération canadienne. 
Les colonies avaient en effet décidé qu’après 
tout, elles pourraient mieux se défendre si elles 
unissaient leurs forces. La tour située dans ce lieu 
historique national a été construite pour surveiller 
le port pendant une période difficile, entre la 
Guerre de 1812 et la Confédération.

COLLINE DU PARLEMENT, OTTAWA
Il a fallu 17 ans pour construire les édifices du 
Parlement, qui ont été terminés en 1876. Mais 
seule la Bibliothèque du Parlement a survécu à un 
terrible incendie en 1916. On y trouve aujourd’hui 
le texte original de l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique et d’autres documents importants. 
Tu peux en faire la visite, monter au sommet de la 
Tour de la Paix pour y profiter d’une vue splendide, 
et admirer les statues de grands leaders comme 
Cartier, Macdonald, Baldwin et LaFontaine, des 
cinq militantes qui se sont battues pour que les 
femmes aient le droit d’être considérées comme 
des « personnes », et de bien d’autres encore. 

FORT VICTORIA, VICTORIA
Il n’y a plus de fort depuis longtemps 
au coin de la rue Fort et de la rue 
Government, dans le centre-ville de 
Victoria. Mais on y trouvait autrefois 
un poste fondé en 1843 pour le 
commerce des fourrures, après quoi 
les Britanniques en ont fait un poste 
militaire pour empêcher les Américains 
de s’emparer de la région. C’est ainsi 
que l’île de Vancouver et le reste de la 
Colombie-Britannique ont pu demeurer 
indépendants et se joindre plus tard  
du Canada. 

DES SITES ET DES VISITES 

POUR CÉLÉBRER

Heather Ogg, W
ikipedia

Istockphoto, W
ikipedia, Parks Canada
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JEU

Réponse à la page 34

Ils ont parlé. Ils ont discuté. Ils ont dansé. Ils ont pris un verre. Ils ont parlé encore.  
Et à la fin, les pères de la Confédération en sont arrivés à une entente pour créer le 

Canada. Nous n’avons pas pu mettre tous leurs noms dans notre grille, mais peux-tu 
trouver ceux que nous avons réussi à y inclure ? Ces noms peuvent se lire de haut 
en bas ou de bas en haut, de gauche à droite ou de droite à gauche, ou encore en 

diagonale. Tu n’as qu’à trouver les noms de famille, indiqués en majuscules.

O S U B Q S T L A G U E R D A 
Z Y O N R T M U L G H A V J A 
V W H Q A O M G P L Q A W N C 
E Z E T W X W A A P S H E A T 
H P N A G U R N G E E M G L T 
T N T R C R G L V C A R T E R 
G T A C H E E E G C M I G H K 
J Y H H V I E P D O L F P W V 
X D I I U T T O M L I W B A V 
X V N B S R N P E E O B Y U V 
C K X A F A Y Y D S F A U I R 
N Q V L L C M P C M L E O E R 
B I N D P W J L M D P G Q E M 
T X G U R W O L L G Q R A Y U 
E G M S A A I H X I M E F G J

où sont nos pères ?Où sont nos pères ?

Sir Adams ARCHIBALD

George BROWN

Sir Frederick CARTER

Sir George-Étienne CARTIER

George COLES

Sir Alexander GALT 

Sir William HOWLAND

Sir Hector LANGEVIN

Andrew Archibald MACDONALD 
et Sir John A. MACDONALD*

Thomas D’Arcy MCGEE

Sir Oliver MOWAT

William Henry POPE

Sir Ambrose SHEA

William STEEVES

Sir Étienne-Paschal TACHÉ

Sir S. Leonard TILLEY

Sir Charles TUPPER

Edward WHELAN

Robert WILMOT

Le colonel John Hamilton GRAY 
et un autre homme appelé 
John Hamilton GRAY*

* �MACDONALD et GRAY 
n’apparaissent qu’une seule  
fois dans la grille.
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Un remerciement tout spécial à Jim et Leney Richardson, Manitoba, à la Fondation Molson, Québec, 
dont les contributions ont rendu possible la publication et la di� usion du numéro spécial 

« collectionneur » 2017 de Kayak : Navigue dans l’histoire du Canada dans les bibliothèques, 
les écoles et divers événements, partout au pays. 

Kayak est un des projets appuyés par la Compagnie des Aventuriers, un nouveau groupe 
de leaders et d’organisations qui aident la Société Histoire Canada à éveiller l’intérêt du public 

pour l’histoire canadienne.

Les Aventuriers sont : la Asper Foundation, Manitoba; W. John Bennett, Québec; James W. Burns, Manitoba; CDS 
Global Canada; John et Pattie Cleghorn et leur famille, Ontario; la Great-West, London Life et Canada Vie; Cecil et 
Susan Hawkins, Ontario; la Fondation d’histoire de la Compagnie de la Baie d’Hudson; Edward et Stella Kennedy, 

Manitoba; Joseph E. Martin, Ontario; la Fondation Molson, Québec; MTS, Manitoba; la Pollard Family Foundation, 
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GAMES

Library and Archives Canada
They talked. They argued. They danced. They drank. They talked some more. And 

in the end, the Fathers of Confederation came up with a deal to create Canada. We 
couldn’t fit all of them into our puzzle, but can you find the ones we were able to 

squeeze in? The answers may run up and down, diagonally, sideways or backward. 
You only need to find the last names, the ones in capital letters.

finding the fathersfinding the fathers

O S U B Q S T L A G U E R D A 
Z Y O N R T M U L G H A V J A 
V W H Q A O M G P L Q A W N C 
E Z E T W X W A A P S H E A T 
H P N A G U R N G E E M G L T 
T N T R C R G L V C A R T E R 
G T A C H E E E G C M I G H K 
J Y H H V I E P D O L F P W V 
X D I I U T T O M L I W B A V 
X V N B S R N P E E O B Y U V 
C K X A F A Y Y D S F A U I R 
N Q V L L C M P C M L E O E R 
B I N D P W J L M D P G Q E M 
T X G U R W O L L G Q R A Y U 
E G M S A A I H X I M E F G J

Sir Adams ARCHIBALD

George BROWN

Sir Frederick CARTER

Sir George-Etienne CARTIER

George COLES

Sir Alexander GALT 

Sir William HOWLAND

Sir Hector LANGEVIN

Andrew Archibald MACDONALD 

and Sir John A. MACDONALD*

Thomas D’Arcy MCGEE

Sir Oliver MOWAT

William Henry POPE

Sir Ambrose SHEA

William STEEVES

Sir Etienne-P. TACHE

Sir S. Leonard TILLEY

Sir Charles TUPPER

Edward WHELAN

Robert WILMOT

Colonel John Hamilton GRAY 

and another guy named John 

Hamilton GRAY*

*You only have to find the names 
MACDONALD and GRAY once each
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Vrai ou Faux? :  
Quel est ton nom ? p. 16-17

Croyez-le ou non, tous ces noms 
ont véritablement été suggérés  

à l’époque !
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